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(de 'éc arter lq onon sP et. en portant mes regards sur la théologia, la mo-
rale, la philosophie, la politique, la législation, la iétaphsiqe, l'histoi·e et
la littérature, que de noms célèbres j'aurais à citer ! quelle foule d'écrits im-
mortels ! 1 e de talens blmeés'ofrent en ce moment à inuiénoire !-Ils
m'échappent malgré moi, ces noms si vantés d'Arioste, de Montagne, de
Charron, du Tasse, de. lherbe, de Grotius, de Racan;-De Corneille; de
Muilin, dL.Marquis delà ochefoicaüIlt, 'de Molière, de la Foñtainede
Madame de Sévioné, de Santeuil, de l'abbé Nicolle, de Bossuet, de. Puffen-
dort, de' Dryden, de Bou-daloue, de Flechlier, de Loke, dle Cuniberland, cie
Mädan ,DesIhoulières, de Boileau, de Quinault, le Mallebranche, de Iacine,
de la Bruyère;de:Bayle, de Regnard, de Fénélon, d'Abbadie, de Fontenelle,
de Wallenston, de Massillon, de J. B3. Rousseau, de Shatesbury, d'Addisson
de Clarke, de Collins, dc d'Olifet Dt Président Hénault, de Pope; de
Montesquieut dë Maîlet, de Cochin, de Daguesseau, de Gerbier, de Gresset,
de Marmontl, de Duclos, de Dôr'at, de Crébillon, de Dubelloy, de Saint-
L nmb~, de lelierre, de Jean Jacques Rousseaiu, de Voltaire, de Laharpe,
deL ouvé, de CollindHaleville, de Gessner, de Kotzebuë, de Beauvais,
de Duradustiei... Je m'arrête; il me reste encore.trop de noms à citer.
Rev'enois -l'idustrie.

Nous avons vu que l'observation de la nature, la m6ditation, le besoin, le
haird âvaient concôtiur aux premières découvertes; que de l'ensemble de
cesinventions et.decouiertés se sont:composées les méthodes ; que la juge
nient, lecalcul, la combinaison ont tiré des effets et des causes des principesf
élémentaires, qui classés et mis en ordre, ont formé des sciences, des arts ;
que ces arts, que ces sciences, se sont, répandus par la communication des

pipet qu'ils oit:été transmis.de générations e générations par la tidi-
tiÔîgþlpi ,ielpûr l'écriture; que des révolutions successives, en dévastant les
eitpiirre: ont replongé les peuples dans les ténèbes de l'ignorance, étoé
les gernns 'db l'industrie, réduit les hommes à se déchirer entr xey cpmme
des bêtes férocès; enfii,ýuë depuis le siècle d'Augustejusqu'à celu. de

oX,t il ny eu;' de loin enlòin, quelques. hommes ,instrui's dont les travaux
Prouvent que leýsarts et les sciences n'étaient pas tout-à- fait ensèvelissous
lesri-ines et les débris des monuiiumes antiques qu'ils avaient créés.

ÑMni's pai-mi les restesl réciéux qui sont arrivés jusqu'à nous, il s'était intro-
duit Une foule de systèmes, d'erreurs, de préjugés. La routine seivait dé
guide dans la pratique des arts. Tout-à-coup la scène change. Le cLIaos se
débrouille. Aux premiers rayons de l'aurore. succède une, lumière vive.
RanÛus; J. B. Porta, lO chancelier, Bacon, Alstedius, Athanasé Kirchir,
Gapard Schott, préparent la restauration, des sciences et des, ar;ts; mais i
était dféservé aux Galilée, aux> Gassendi, aux Descarfes, aux Paschal, aux
Newton, aux Leibnitz, aux -IHalley, aux ernouilli,. auxWolf;'aux Diderot,
anx )alembert, d'en accélérer les progrès, de les Iire avancer. à pa cde géant,
d'électriser les dsprits, d'exciter l'(léulation, delonner l'iiliulsioii, d'inspirer
legbît, .de iiumltiplier les inyens d'instr'ction, et'de rendre impérissables les
connaissances acquises par l'expérience'et la théorie de tous, es sièces.


